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POESIE CANADIENNE.

O CANADA ! mon PAYS ! ml AMOl'ILS!

Al. : Jt Fronfai', mon payt Ion,

. Comme le du un rwil :

Rrti n'rt si Irai que on paya;
El le le chauler, r'et P ;

Le m,eo ie mes ami, bi.)
L'étranLTrr voit vue un il Jenv
I)u Saint-Laure- nt le rua tur-.- i iinf :

A x aWt le Caiiadsm s'trr :

0 CauaJa ! mon l'ay ! nir. amour! i "

Moa pay-- , ' Pa) me ainaur. lu

Maint rtnsea ii, mainte nvire
Arrosent nos fertile champ ;

Kl de lent montagne a'tiere,
De loin on vo'l le- - Ion.: peu- liant

VaMnn-- , rAieaux, s, chùr-- , ra;i le,
I)e tant iTol je: lu Iran ivmeour
Qui n'amierail te lat mi eau lunpi.tr'
U Canada ! mon Paya ! "te amour!

lie quatre saion île l'année

O.hrent lunr-a-to-
le-i- aurait.

Ije printrnis l'amante eii;o-ié-

Revoit e Ile ir, e vers lq--
1 moiniineur, l'é:é, jove i 'aip":e
A recueillir le fruit de se la ' - r- -.

Kl ton l'automne, et tout l'Iever, on 1? :e,

t) Canada ! mou l'ay ! nu- - siiioun !

1 Canadien, comme e pre,
Aime à a 'égayer.

Joui, ai-- vif en e manière
l'oll, c uiutlt, hospitalier,

.1 on pav il ne fit jHiia s tralire,
A l'twlavae il a toujour.
Kl a max une et la pax, le !

Du t'auada, son pay, he amour.

I lis.pie pay vnn"e se telle ;

Je (roi I 'H i f l'on ne meut paj
Mai nu Canadienne comme elle

Olll de cri et de .i;i
t?uet-no- .t la et annal le, nuire;
1 l'une Krunçaie elle a ton le atouri
l.'a.r mont r.cpj.-t-

, pourtant aset pour p!ire.
U Canada ' m in l'ay! me amours !

O mon psy ! île In nnHre
Vraiment tu f t l'enfant chéri
Mat d'Almih! t a suis rRjt n,
F.n ton M in, le tro il.le a nourri,

l'iiioriit km ira enUn entin joindre,
Fl valeieeiix Voler t'n .four '

Car le lu-a-n jour dé It roiiiiin-u-- a poindre.
U Canada ! mon l'dy ' me amour !

tif'KOM fx. t'unTlrii, de Montréal.

LITTÉRÀTUIIE.
Le Fils de la marchande de (.aiiffre.

I!. RESSOUVKXANfK.

Pondant lt;s prrtnit rv.s tniniitr qui xuivîroiit
le départ do la litière, la i;iuvic Lvdin, l

yeux pleins de l.irnirn, Contint

saiifrlotsi. Mais ljie.iiit la force dj les i

tnor lui manqua, e t iU 'clatercnt avec utie t- - lle

violence, pie rarcl)i-duc- li Mi: en éprouva de la
itié. Klle se pencha vers la jeune fille, passa

pon unis autour le sa taille r t l'iittira dout e
ment a elle. Lvdia cacha won vi;i'e d.ins le
m-i- n de sa inaitre.s.-- e, et donna un libre coiin
a res pleurs.

Allons mon enfant, point de folie l dit
Margarita nvec lionte. 1,1s larnu-- s n'appren-
nent rien et ne mènent a rien. Voici que iiouk
npprochoiiK dulooig; tache de t'apaiser; essuie
V'm yeux, et viens tout-a-l'heu- rc nie router la

cause de tes peines. Peut-êtr- e trouverons nous
moyen de cuérir ce pros chagrin.

Lydta, sans répondre, se'.ua tristement la

tétc et porta la main de sa maîtresse a ses lé.
vres. Puis rejetant son voile sur non visage
tout rotie et tout ponlli' par les pleur, elle
dewe urlit de la litière qui venait de s'arrérer,
tnonta précipitamment a sa petite chani!'r", en
ferma la porte en dedans, et se jeta ur ku
pric-Dio- u, où elle balbutia une longue tt f

prière.
Un peu calmée, elle baigna rnniiite ges yeux

avec de l'eau fraîche, rajusta sa toilette et s'é-

tendit dang un grand fauteil pour y lire, plus a
l'aise, les oraisons de son livre d'Heurt n. Mais,
peu a peu, ses yeux parcoururent s uls les p,i-p-

du livre, et son imagination et nés ouve.
nirs se reportèrent à un an de la, dans la petite
ville de Zwoll. au fond de la province J'Ou

A Zwoll s'élevait une jolie maison, la
plu grande tt la plus belle de la ville, aveo un
pignon pointu, une façade ciselée, et des fe.
nètres en ogive qu'entouraient, d'une draerie
de feuillage, les tortueux rameaux d'une vigne:
et puts, une petite chambre avec un prie-Die- u

en chaîne noir, un lit tout blanc, 1 1 un bénitier
couronné d'une image de la vierge Marie. O,

I y avait une heure que Lydia, chaque jour,
attendait avec anxiété ! une heure bieti doue

t bien tente a attendre ! une e que précé.
Paient deg minutes sans fin, et cette heure
menait le maître de dessein de la jeune fille.

Pauvre Géardu ! comme il rougissait en
prenant place au pupitre, prru de son rjVvr !

Comme sa voix tremblait lorqMu'il devait don-n- r

quelque conseil a la jeun fille ! La durée
de la leçon s'écoulait ainsi, sans qu'ils osassent

let ytui l'uo eur l'a utrf,vn! qu'il ss di?- - j

T

autrc clu", pt'le î,l it.it in.intr. !

r. voir. H I t ! rui.i !o Jet..!, ina.n m.,-Ma- is

1 IVadi tau da:: I, ur crut'... Kt tin, nu ir.om, t.nut llo m.t.tmhii I v..,tun;
quana I horloijo, attachai- - contre le unir, ve mut
a sonner le s.gnal de la separation, le- -,

vaunt l'un et l'autre, comme deux exi'.é ni
vont quitter leur patrie, et il se quittaient de-

serts, glace, et ne ivaiit plu que do la pen-
se c du l'end, main.

Cela dura près de ix mois, avec U même
innocence. Ce tetnj'S ecotilf, un jour, erur-dti- s

vit que Lvdia avait pleure, t il sentit aus
sitôt des larmes r mplir cs propres veux,
essaya de dire quelque pari de, mais kt 4 Mu. inelain olique à jmtiiU , lorsque tout à

g lois l'eu eiupet here nt ; (îcrardus voulut de-- j ou vim lui prrtvmr piv. ni U nue l'art
a Lvdia la cause tl- - son desetioir. t duciiesse taiait di tintider tu J, nu.i Ile catiie- -

il ne trouva lui-mê- que d. s sans; lots. Maî
tre (ierardus, parvint enfui a halbiiiier la jeune
lille, voici deux pieces d'or que mou père m'a
chargée de vous rtmettre pour pru de tus bou -

nés leçon, je
Sea wanglots datèrent nvec une nouvelle

force.
epars ! s écr,a- - -- lle, jepars pour l' Ai- -,

lema:neï L'archi-duchess- e de tirât t vicnl de
me demander a mou pere pour me placer près j Mes. Lorsque se femme l'eurent d. btrra-d- e

a lille, la comtesse Margarita !... Demain, see d se atoms d'itiuurut. et eurent sul .tiiue
je quitte Zwoll, pour n'y plus revenir peut-être- .' j

iierardus sentit un vertige tourbillonner ai-- )
tour de son front et es yeux; une su. m
froide mouilla su visage : es genoux se de- -

roberent sous lui. j

r, pendant quo cela se pissait. Hi initia.
vieille et fidèle servante de meire Sebaur-- 1

manu, bourgmestre de Zwoll t l pere de l.v.lia,
se livrait avec sollicitude a l'eeurage d'un enor- -

me chaudron de cuivre jaune qu'un orfèvre
t tIUje crois, a. lu-lé pour de l'or pur. t int le a it h uuiuel!.-- , 1 pftl.l I Mugit tour a lour d m
chaudron brillait nuv yeux, tant il relb clis.tit, , , ir.uis.-- s d l'atixieie t de l'attente, lin-ave- c

splendeur cl d'une manière pre. ise. eba- - flu. un eclair de ion- - biilla .lu. s se 1,,,.
que detail de la cour au milieu de la quelle Uri- -

t . .guia, eu corset i l les mas uns, eveeiii i.t et h s .'11IU s de .e ruelle.
parachevait son l'.ir uu ; Mai app-i- lumei.t le cnviiln-- r piMle np

plulol par amour-propr- e d'artiste bien excu- - c point celui qu' Ile ufendut, car elle
sable, la digne menas'ire 11e se kia;t pas Je lt j,,.Kt. ,1,. t,.Mtj ,.t une larme dti rol re
faire tourner entre hes mains le gros cylindre ' toinba sur sa joue. Néanmoins, le. r atalier,
de cuivre, ufin devoir s'y reproduire tour it lour ,. pansant sous les d.: la mine, sv. là
les brniues rouges delà muraille, le pignon
pointu et les fenêtres avec leurs festons de vi- -

gnes. Tout a coup, l'active servante trcsaillit j

par un mouvement de surjirtse et de terreur. . .
A l'une des fenêtres auxquelles elle tournait le
dos et dont l'image se rellecbissait sur le chau- -
drou, elle apercevait Lydia qui se penchait vers
(erartlus,

..' et (lui
1

lui
.

laissait déposer
I

uu baiser
sur.sou Iront, l'uis le deux jeunes gtnse- -

, , .
r:h.1 ll.rerpiit ilec Hiirif-niiv- . m tnireiil 11 .o.mi.hvr,. b
lt ti' nth runt Ifurd trk.iitu vor. !.. .i..l l

1, , ,
' '. .

1 i

savais cela dans la ville du Zwoll! murmura
Hrigitta. La fille du plus riche bourgeois de la
prov ince d'Dwer-Isse- l, aimer un pauvre peintie
sans fortune et sans reputation ! Que do cha-
grins elle se prepare, la pauvre petite !

Ltdes larmes tombèrent des yeux d.- - I5ris.'it-l- a

sur le brillant chainbo i où elle s'arrêtèrent
en tremblant comme des perles.

Quand la nuit fut venue et une l'heure d
.,,,.,.1.., .1... 1....0.. 1 .

itiiiir'i u. t ui sMMiin t; mmui v- -
. ... . . -rsut, fis j. un', nil', ""iiiiii m in i.i J'illlU',

!.. :. - ' ... . I . . I .n uni oiuiiii u un tiou iu 111.11 ne n o; laiiM-m- 11
..

justifie par alteration s traits, se retira
chez elle, lingitta I y suivit : elle voulut tiron- -
.1... u....,-- . v u.. .1 .: .'ni .iii.iiu queue u:iti n 1111 montrer
les fatales consequence de sou coupable

: mais tandis ou'. Ile un nar.-n- toit w. r.
.... .

-

mou, la jeune mie jeta ses ti.-u- ira uu cou de
1

. e....:.... . ..... ..11 . 1 .. :nu wioiii 11 1 1 11 il. 11111 il Mini i... ., . .

visage de liaisers et ace. il. la. de tant de mi- -

guo.in.-ric- que la digne creature ,t,t sV .1-- 1

1er tout son beau courroux, M oublia la leçon
diliaute nu'elle elueubrait dmuis la fatale v , si,,,,
du chaudron de ctiivr.

le sais tout ! dit-ell- e. Je sai tout, ma.. -

m'.i-- , Ile Lydia ! Méchante enl'at.t !

Il a jure qu'il allait travailler si devenir ri- - '

Che. r.l, lire, r.ol.le roi-mi- . noor ooiuo.r ,V.
pous'-- r ! Dans quatre ans, il ra de ntour nu
pays ; il demandera ma main a mon p r.--

, et
alors mon pere s'ciinn-r- heureux t fo r de
l'appeler sou geudteet de lui donner sa tille.

Hrigttta hocha doucement la .

Ce sont la de rêves de jeun. têtes !

(ierardus 11e devient rie 11 de
lotit cela, que ferez vous !

Man il est impossible, ma bonne, que Ce- -'

rardu reste obscur t pauvre! M ti savais ;

combien i m'aime ! Ou! non! Di.-- n-- - p ut

pas avoir mis t int d'amour en ! m ur, pour
ne pas les réunir un jour. ...ne fut-c- e que dan
le ci.l ! car si je ne suis pas .1 lui. j- - ne serai (

pas a un autre.... Mais j.; serai it lui, n'ev'-c- . :

p as ? Mus il deviendra riche et c. le'.re !

iiinii. e. r.re'rilta. cette ma ."elle lu

Vi. rge qu'il a p inte pour moi t dont il m'a
fait présent ! Vois.......av c qui lpart rre rveilleux il

a su donner, a la div ine nu re du auveur, uu
soujire c'l.-t'- ; et uni: beauté divine.

Mais, dit P.rigitta. j'aurais pr i h n pe p.-i-

turc plutôt pour votre portrait ;ue pour l'nuige
de la vierge Marie. Allons, ne rougi. , pis,
mon nf:nit Ilirii veuille mie VOS re. '

ves ne finissent pis par un vilain réveil. Je j

vais commencer demain une i.etivaine a N'o- -
'

e, afin que votre voyage soit conduit a

bonne fm, ainsi que vos' amours njouta t- -!

m '

frètt- - 4 ', Itimei.er loin de ..!! Hr i iti.i en
I cmlrassaut, lai mit JiB. à ruiu '

.1
CC II' Ut.

(" t de lui ! Jil-cll- e

! t di puis ce ti taps, I fifur etif.rmec
dui uu lin iU.!ion tiimoe lo poitrail île It

u ii- - ii'atai) ni point quite le m m do l.Ji.
Tels étaient le souteuis qui r vcnniciit, un

a u.i inontur burs 1jv It dour t

riere. I.vdia se data se uVan-- i udr 1 1 Jolie ir j
l'ordre iui l'appelait prr de a u iltn e.

t i. lqu'int. i.t que l'archidu. be.v.
tt eut paru teuioigntr d'abord au roinau de l.j.
diadot tl hasard lui nt ait Uil enlrt voir le...Iprci.ii. res pug,-- , me ne uru.t pas netun.o,,,.,
a l'oo'ilier, tx.cr se ) ns r aller a r tui o n- -

'
pai ons pc Il.-- s qu, n paudirc.i r ...
t.,-a- front une tnlese el une iiiometude vi.i.

a . robe de velour et de brocard d or. de
t et. mens hniuKIes tt moins lucrum les ;

quitud sa lout. le couronne l'ai, bi-- d u lir,. rùt
cese de silloiiner, u le poids de ses diaman
,.t de s-- cercle d'or, la peuu iiiignoiine et de.
lie ue de s. s t. mpes e. I.u.mte de bUnchrur ;

. c reuvot a ses :( iiim. t ( vint se pl.u t r it

une netite leneUe oui doill.uil sur une rue t ear.
(tee.. ..l.a, I lent.t sa physionomie perdit peu it

u i u IVxt.ression ori'ucill.'use nui lui t .ii

Cnr bruit .b-- s i.as d'un cheval renonna sur
. ... . . .

salua d'un cete mystérieux : nuis, a nueloue
pils ,L. a il s'arrêta, mit pi.-- a l. rrre, jeta la
bride de son cli ni u uu nage oui ,; uitail.

i ai.re avoir Iraui.e d'ub. taco.i t.ari.eulit re a
une t.orte nui n'était nmut IVnirt-- ..ri,..-o- .

J p,,ai., il ne larda pas a i lté introduit pie.,,. 'Utchi-d- u b. sse pur un vieux majordome.
1,1 quoi.' sema .Mariiril.i a, c uitieiM- -

""1 tl,,u
.,,

nilippt; laissera-t-i- l
,

eiu-oi- tia, r
. . .

cette... journée sans me r e visite 1 A l il '

j otruie que, du l.t semaine, je n'ai Ifait que l'eu- -

ttetoir a tieine duiat.t une unie? l'our il

nouveaux époux, vois eu couviciidn-7- , ,i

lioe et p.-- onlinaire, seigneur coiiili.- - de
I .ci un s.

Llitoliri e le péril C(, Initie l'est Votre al-

tesse royale, répliqua le seij'iieur, Vous tie s ill-r- it

trop prendre de pteenulluli colilic ee pe- -

1 ils dont le nombre et la rigueur augmentent
j

slim n .e, pireie que le comte de Kiien.
tes e- -l de retour a Madrid, true moir nei iuu- -

i

li un' nn--t- ii m 1 r li- - tlin.l I nv.iii ctiurv' l

II itlb' " 1 ' " lo.'j' i ie le s

portraits lie sept princesses lor.t les liiuiille s- -

liput. tit IeilioniiCiir e! Iiilliai.ce de don ...
u- -

lill'".
Margarita pâlit t IVisoiinn de loti se. no m- -

ns; 111.11 néanmoins ul.'ijht uu
t alun

Qu'importe,
.

dit- - lie, puisque r II; faut el
mon epouv 'I' puis niinye jours,

" " " '' ''" r'" "i,,r,', l""r 1,ri"T
secrete et ceux qui l'ot entra. I.e. O,,

'"'"'" I'-- ' nupunemei,, au roi, ma-iam- ;

la mort de don Cm lus est la pour le t molgni-r-

" illll"lr,' '"'""t "V'- ' d'-de sa nature
et IVflioi qu'il epimive toujour en pr m-i- ed- j

""" ."'u,"',a,,.i:""u ''"" IWu d.

" - - - ' -i
vu ur ' a 1 rt'rt' a ni a ail 'rw.' i ri i.iiI " ' m.

t I Inlqipe M... I . z ce prud. ne. , mmbime.
pettiest waggon,

t

et griitol

par la trnln-o- ii t p ,r ru-- , maintenant
que je lui appartiens, ne manquera d.- - s'en- -

'lniiuo r a vu.- portMiU de res
jeunes s of!', r. s a a onitise. Il

se a lu ra d. m r- la v imite .1. p. j il

bn r notre marine- - s. t il me faudra
r. fournir a lirait, lale.e'e au Iront it It mort
dans le en ur... J .t pour! a ni t hoiriui-- , romi.
de l.erm. s. cette p mm. !. cunin. re,
je a une, Inoi. oui moi, ont venu , 011- -

1' Il l le sa I I orgue il- -

b " de- l'Allemagne ! i. . failde- qn.- - m'a
di.tun-- ce fol suiour, s an - mariage m t

nuqu. I j ai rori.i-i,ti- , ! ni le malin ur in- -

s aient point sur ma t te N'importe! lit-- 1

e, J'- '! '.:iIh-u'avm- r il n .oi .t
j

eo-.t- bit .Je, p:,r I ou I. s

lltove n, av. toute I,, p. r( I n e t le cou
ra s 4 .'l'ure liutiiiiiii.

Lil" m;, sou tia;- - din. j

s miii., p 1. - v.n.t tout-it-cou- j. h r u-

c sang-ftoi- d

rom.-- , Je due
J u' lit" s J J .a VU I' ;

A loi tu u'it pti pervlu... Je ri m j

( riicurr le c e je Urai, 11, si le irm U une
ir tr l.,-- i .!. n- -. .1 I...,.t! .

d. bat. Icut, im.i:Ki:uur : tuu.
an que votre lortuna et .Miihe a U rnieu- -

tv f Je ou ai Id it l'a tu rt le oiitiJcnl d'un
prince iui n'a ut (autan ru m r rident, 111

ami... I.r j-- ir ou l'hihpjw III it j;iieta, je
; ( il o'v aura i .ut le l'.ap- -

. . . .1(.ut " une puusaut e piu uranuo quu la
voue j la mienne. le piiis, le jour ou je loin-U'ia- i,

je vous rcraw-ra- t J.tu ma thrtir, tout,
rnou roi. (tili ut ti m u ( oiopotv. jn tu't-le- e,

Vous Vous r leen-- dolic, je Ut t titu-
be, t oiu u. otnln rt x,

Soi inoi devout) rt le, rt que Dieu
lion viriine eu 51. le '... H laut que jo vous au

ce .oir int' ine, duc d Fueute crt
Je l'ai , , dtuv au. h cour du duc,

ri Il 'i x, in p,ir ,,l(l milre
,l(llllulll4..H11, nu,( j.Ul(P ,

,.
1..,,,,,. i- - ., ... .1 ... .1.. t t L . 11...uv 1 iiiif a u four il iiij
je .,uuti n,V .. ,. 1'.,,,. ,. ,Jfl u

oir a Piusi.ti.t. l'arli lui de m,,!, dite. lui,
Comme cela et ti, quo depuis prr d'un
année, depuis .t mort i!e mou pere, j'hulitn
Miiltidat c U vieille intrquie d Il HiU ira,
leinme de riu.il ont rt de tu. iti tuteur. Ajou-l- i

1 qi" jo von ai outeiit pale J,t ,0 ,

lilelili, et qu'il er,t, ou eu flS stlr, l!
bi 11 Venu eu luo leud ttit vuite, re oir ! ce
soir ! car d uuiiu j.? d o paitir pour I'L.tra.
m.tdure. 1).- - t , t i.trt vufl depr.J pn.quo
toute ma foiiune.

Le couito de l.t rme s'im lina, prit ronpe
..l.t'- - .1,tse tl.11.1 daller lu. lire

tei 11(1011 lis oidr.s qu'elle lu avail don...
liilii-u.u- il d'i.i.lli.-em- e sut-alt- riie, in. ,, ,le
d'.tnivir ...a gra. d urs pir ..1 ptopn- - t.,,,,., d
. .lut a.cio. be u ii. uii. i.u d. rt po.i s.c.tie
ue .nu, 1 n.i.p..., lui.,,,;! r..t,4,,,,r tar

Ile, soit dans un ullllie, ...il sur le lii ircfie
du done ; il 11 rvit.-u- r nveiiglcinenl
detotiê, prce que de seul (levoiilltenl
BVfu0'le pouvait jmllir pour lui lit fortune.

s. iiism hi;iu non).
J.n inilr nu .Ve. prochain.

PUDt LS PilLIlIgi T..

La Kiim ti. l'a. Jtisiar.
.Virct.i, i Styltmlrt 139.

( M 111. )

l'.lmut Vlantt. I ntel n.L'ee de liouvrau nur
I,.

! e. n. J'ui vu par I. cbai de l'fUuo
soi rieur, le. 1111 se passait sur I. lu u. J
li'ui pas VU lie r le otqi de pistolet ; mai j'ai
vu l.'lluii. r lir. 1 un ouji de fuil ur l'olli- -

l 1er, qui tall p.ir . il l'a n heVC.
Int. riog. e la tour. Je n'ai pa entendu

t . . ii .ru r . v. m v. e ; u auiui t nu i.ou tr
p.ilol. s, si li. s uvuieiit clt-- ptofiro. Je lie
pin. dire combien de inps j. suis resli t- - 11 la
I. li de ; ru. u je ne suis pas r kt r lolili lu ;

la lent tre ( tail ouverte. L'otliiu r e luourail,
quand je sois venu.- - a la nt lie. truand
l.'l I iin r a lire, il 'Mail u til, sépare de la
loiile. Je n'ui pas vu le t.tpitaiiie .'alU-i- t la.

jjeiiitltil pi .ou ne a bc v al, La lent lie ou
je rwg.1nJ.11s t tail une lu. urne, sur le d vaot de
la lu iioii.

.1. Itie. C'u. lieux. Interrogé lu eollici-- 1

leur-.- ; m r al

Je reside a Si. Déni puis ?(i nu. Je suis
l.e u ( ;i 11 ! . Je suis capitaine de ruilne.
I n m'ip-1M7- , l iroup. v inrei.l Si.
D' l.a prelitu re foi qu'elle vinrent a
M. Denis, oliieierq-i- l'oii iioinmail h- - nie-lim- it

ir, le n compiigna ; il uiriva d.iti la
111t. Je le Vis pour la lu m ir re fois. lors- -

,,,,',! ,!i;, sou la voiture, . t qu'on U- - lrnlu.nl
dn.i la Uu.-- , d. vaut luit poite ; cVtaii, r fi, j

ter le. l,.t !.. ur. s du ir.st.it. Il avail m-- ,

" of..e ou s,r,p- - pu- - e ,i orp. I i

. . ..t. ia..i i. !.. i..u uiiiii r itiiiin n uuris r: m
. tait sou la voiture, quiu-- l p ! vi. Ilirsil

ui tl.iii la Voiture. ,a voiture ' t arrêter.
.le co ,1, ,11 tr. !li II J'iafte, Je l 1. ilui,
I t maison 01 il d-- ur ut lui-i- m.-- , l'iu-s- u

ur p. r m lies litoui a lit l'olle n r, quand
la toiture '. .t am tee. Mull. I ( le premier
qui ftap(u T' Ib' i r ; c ave.: une rpe ou
II II 'OUI. au de 1 bu.-- , qu'il le frpp. Ils e

nur. ni tisuite ri r au pauvre veut Prott.-qu- i

1 l comme a vi-- : " ven , vii,.
donc." ( 'it.ut un tieiilnnl. Il s donne 7 a s.

coups a l otie r. - r tpii.'uni) JaliM it n'i .t
arrive qu'a lu lin. Je l'ai tu venir d'ni haut,
. t dnigr U ru tait l'ollunr. II. (.ut 4

(,. tt-l- , I uvaii une p e a sou t., le. Il lira
son (, ci donna uu oup sur 1 l. le de l'of.
!t. 1. r, .1 nliu. ( etoopru'u stru fort, .1
,,,, r ( d,.ni.e par le cap tai... Jai m rt .1.

j. m .,i L'olib K r rusa sou 1 e .eio
l.'-.lil- L r tait d ;"..l, q. nid li r- eit b- -

l.e a pir.i pou, r .,r l.ti.-t-- P -,

I "'''' ' I""' a" " "M"'
- o;. d- - p n. r te. I.'ol!,. ,. r

.irv ul .t ; y I'm ..t, .lu d.re. J'ai
unir qu- - iqu 0:1 qui i. 11 il'- - o- 10.

car'ie pin e,al!lt que y,IIIH ,. j,. s s I avait voulu sortir du t .u'oii I'b-- r
r V ''. ait if une h um s.'it.iiit.tii. de pn-.- i de la.

O n ! dit-- , lb- - avec amertume ! ,,ui, b- - pe. J.. ru d'u'-or- qu'il ( I nt tom1 de la Voirtn.-- .

ni ; pbi gr.m I que vou ne - (;, ( y. , . Mii ault qui la
encore; car ce timi.ic d li.ni he, qui ne séduit ( orde ou strut"- -. I'll l.oioro.'-- Mailbl Mail
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El elles-- an Kri"ilta pour aller, Non, mno....... --i catliol.que ;
tr- - ntr- - d. ut ; ion- - j- - ne sa. qui.

la nuit Vi l'Actek-l- " 01 .J- - suis min- - d- - -- i.te'4 la m ,,.,.,, . t j'ai f. a

prier et dormir, Lvdia pour pens-- r j trouveetrop pc
fiérardus.-Gé.ra- rduj rju'!le ne dvait pluv pour rcvoir It, duc , I'0" ,' " "'" ,( ptme.

CVt a!or (i0 j'ai rptsuda uo von dir qj'J
UlUit le m tir ei tr ôeut niàinuia. et rU.

,i. : . i. i - 1. . .

'. U deux c,m. iT.rm feu. Ji 11.
paru! rire reîui d'un l'uil, tt l'autre, ctlul d)
pitolrt Jalbrrt u'a duns qu'un tul coup, t
ma coutii4iice.

Li I iin nu demaud la cour U permit
ion Je dire quêtante rhoti ta faveur du MÏtoo. . ' . ..nier, l.a cour k lut pfrmtt, tl H CooUouai

L capitaine Jl(rn fiait ua bomrus suiti
île a' seoir dVprit. l'tut-lr- t 4Ui-- il kM
cet rial, ..r.j.ie U iKot ( arrif Ds) rtsW,
c'est u.i homme résilier, un homittst qui (
amateur du l'ordre, tt qui tait Ua-rpec- v4

dtn U parois . Il tait sujet à de iutrtode.
J us ai 11I était drtij(f quand il coin m M

acte. Il est etrt di lamilù ; il rat aussi
capitaine île milite. Quelquefois, U moittdft
peine l'a.'T.i to ; rt il demeure dans rtl tut peav-dai- it

un moi, d. ut mots, trois mois si qiwU
qui'lui plu. Il rt alors iscapatls di coo-dui- re

se propre allairre. Il se rtû ferme chf
lut, tt quai d ou s U voir, il a l'air tout ils-ra- u;.

Je l'ai vu uns quiuiaioe d jours svsal
l a J ; il ne m'a pa paru a!iu alots. Oa a m
que le corps du dfl'uul svsit ti cuUrr4 is sow,
prr de M de. CsvrUr 1 j crois qu'on a atlstv
du piu U nuit lut arnvtr, pour rstilcfrtr.

1'ranqiietiouus pur M. MondeleL Js luis
ailé ch. le cspitaia Jalbrrt, dsns ses mjmns
d'iiicsrtar.lr, tt je tn'apprrt:svsia claire meat
alors qu'il ttail dé rangs. 11 est bien ceontj
dan U parois, pour kUt sujet a des iscsr
lad. d'un moi un deux, quelque lois Ktoina
el ,r. miaiiJ il r.t Jam le irouLla nu .Una U
, ,e. Dan rt. oc s.ious, il as) ffjurs qu'4
, mala,!,,, ,,,wa j r.l so ssulrf, if ns doU
p. a0ir ce qu'il fan. guand U capitaine
Jall.ert r.l arrive, l'raUe tt Maillet avaitbt
d'1.1' f.aiu.0 le difaiiL .'rati, devait- . lui a toi .

donne, Un le tt lu, 7 S S coups, Unrss St4
toute a ion e : bju épe eu était tout 4br4
I bfe. Je croyait le défunt duns un état tbruts
pire qui celui ou il était, puisqu'il s'tit Mleva,
dan un iiiomeni d'effort, tl t avait alors Was),
loup ds tumulte. Plusieurs ttaieet irriMs,
d'autre Iran pté t, d'sutrts mortifiés. J'ai
vu le foin r eau do l'rpét de Jalbrrt a soa ffttai
il était LUik batte, de mir blauc. J'ai M aàa.
J'ai connu le Capt. Jalbrrt aussi bis q)
moi-mêm- Il s été Capitains dé Mitic t
t 'était uu homme de coufiance dans U paroisse).
II m'a n ce ont pu g u 4 dan L guéris ém 1411,
Il u'rtuil pas tin ore capt alors. Js fai to4.
jour c onnu pur un boinme travs, et comme)
( l, doui t t humain. a confuetos) du luo
ineiii attisait pour le rucltrs lwr de e,

sujet qu'il étuil S de iufillUuJe, C'est
'-t, prr qut i capt. JalUrt a Cli frspasé s)

d' iui-l- , que j'ai riiirndu le met 1 il faut Vs

mettre rutre les deux maison." C'est de)

l'uiierirur de la Inaison, que j'ai tttleudu Un
coup de fusil, ou de ioUU:t. Iâi corps était
n lot IrmispoM.' entre (- Jeu 1 ttiaiaoos, st c'est
la ou lo dtluiit s rte setsevé pvr les Coups d
fusil, 4 ce qu'on m'a dit.

Interroge par U cour. Js crois nua Jalbert
devait (tre tu fuc d j défunt, quoad il i'sftsp.
pe I j'elai lrou'. tUlit le Irlups.

I.- - ipt. Jal'.si ri util slots chsvalt test-
ais a ui.e vitigtviite ibi nkds de U fowU. Js

roi que U coup a jHirle stir U téte.
Par un de Jurf, (Mr. Court itle.) Ia

d l'uut ivii derrière le rayées et tout prts,
lorsqu'il reçut lu coup que lut porta U capitaitt)
Jalitrt.

'e. ,Utntiitr .1cirtor,-J- i suis Ctti
rurgi n du '41. Jlégimrnt de s majesté, jj
me rappelle qu'eu o lo' re ; lt37, uu diabr
lu. ut de t e h i'l. lut liVové k Srfel. J'sii.

moi-mêm- e te dHarittmerjt.
,. t. VNeir y tiait. Je It rnui.ai parfiiu
.m Lia-- ., 'il (xruvtit svir 25 a ad, t p..

la.l . H .roll 0 m.., 7 p.,.1. rS de rsUteW. J
l ai vu 2 ou 1 jour avant le 23, il portait 1W1
une r uu .ae in: tratnl-rtt- n loties.

I 1 b i moiii l rUre que re qu'il a a dirt)
d. rer b M dj 1 orp, est liiiéralrtrteat es qM
le brut. ..nihil eu a dit : après quoi, il pso.se)
a la ) ripltoil d. a blrssitrea.

Apr a que. te 1 orp eut été mis dans ta fer
ru il, il lut dr j,.e au .purle-r-jené- rl, H la
s i i transporte s Moiilr al, ctt tit m temps
que le r te du b'Ui beioei I. Arrrv A MV
tie il, j't ttiiuiiai le r.-rp- s slteuUVeRsetiL llf
iv 11 it, sur l'or. ,1U) droite, une Lsrj Uraaorr,
qui puraissaii avoir rte faite ttte un sabtM est
rp.-- e : elle avait 5 a 0 j"nrr .) losf, sur aa
pou e 1- - profoi.drur. (Vite Lleseur avait at-

taque - vrii.rs, H roiM loua 1rs asrm
vrirbrrl du cou, telle utrsrnt, 1 elU srtiU,
l.sir doiui. r U ntoft. l'Ius la, il v en aval
une au're, a u-p sV U ateirtr. iou(uur et
prolon.lriir t elle lor niait ttuns un ajiçW et
outrait tool le rott, latatwtiit toua - es a de
cou. M. 1 He avait uVtp4 le savioa. Cetrf
b .sure éU.l lu-w- lie. Il jr en avait US aaV
Ire sur e f'o .t ; 1 IV-- ei Sll Ulantt U CrSHS)

et o if av . or 1 tr ti.îT.i e. ml an lu.lrwiBCtBf

Into. blot. ,4 il s r'tsliou du ' IKIO CI US W

.ii.iiir Jabirii s iHrie su d luoi, kl que
ve eir l a it. ut, t rt re(Knu psrfaiteirveat avv3
c tte bit stuie. ( 1 tie liiruitfe ILrssurs était
mort. lb-- . t-- nier,- - de U Me cuit tl tran
lie, t Ile ril t Uil tfil.t. m CvAip)tC. I4 dé

fui.f avait reçu uu ir;i de tut l'est dt) fé
a ile gaue'tr, ainsi qi plinur reaps de
te ; j'iu ! m;i w nit xliail uls lallé. La,
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